
M o n » te tMa> des partisans de la syn
thèse . 

< lAmsan morale du parti, déclare-t- i l . 
• s» préférable * une formule rigide. Os 
sju*n faut, t e s t aboutir. > 

Et 11 Indique sur divers points quelles 
•on t , à son arts, les positions moyennes 
sur lesquelles un accord entre les deux 
grandes tendances lui semble réalisable 
an matière de politique extérieure. 

En c e qui concerne la politique Inté
rieure. 11 rappelle qu'il a rapporté à un 
récent Conseil national , une mot ion qui 
a été adoptée à l'unanimité. 

M. Paul Paure se déclare ensuite d'ac
cord avec M. Rivière sur la nécessité de 
depersonnaDser le débat. 

« Notre parti, dit-11. doit être a u -
dessus des rivalités ». Et 11 Ironise au 
sujet du prétendu duel Paul Faure-Léon 
Blum. 

c Nous sommes l iés tous, poursuit le 
secrétaire général du parti, par de l o n 
gues années de lutte fraternelle; rien 
n e peut atteindre l'unité du parti, il n e 
s'agit pas de rivalités, mai s de discus
s ions libres. 

» Ce dont H s'agit, c'est de déterminer 
l'orientation du parti et de définir les 
régies générales auxquelles nous devons 
êtr* fidèles. 

> On nous demande de nous prêter à 
une synthèse. Mais, qu'est-ce qu'une 
synthèse ? H ne s'agit pas. à notre sens, 
de retrouver une majorité, mais une 
unanimité dans le parti. » 

L'orateur aborde ensuite la politique 
extérieure. 

€ Je vous dis. déclare-t-11. qu'il m'est 
absolument indifférent de savoir qui a 
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mener avec c e parti u n e act ion c o m 
mune parfai tement libre e t francise.» 

> J e pense que 1 usage qui a été fa i t 
depuis six moto des pleine pouvoir» doit 
noua faire souhaiter que c e régime cesse. 
Or. qu'y a - t - n de possible et s e souhai 
table a sa place ? 

» Vous seres obligés, soit de vous dir i 
ger vers une formule de large m a j o 
rité, soit vers u n e formule plu* res
treinte qui aérait l a résurrection du 
gouvernement de Rassemblement p o p u 
laire. 

> Que ce soit l'une ou l'autre, n'Intro
duisez pas dans une résolution valable 
pour un an, une formule qui vous prive 
des moyens d'action dont vous pourriez 
avoir besoin u n Jour. 

» Je demande au Parti s implement de 
se réserver certaines possibilités d'ac
t i o n . . 

M. Léon B lu m conclut e n exprimant 
s a conviction d e voir l e P a r u socialiste 
arriver à une résolution d'unanimité. 

Une commission rassemblant 

les partisans 

des diverses tendances 

est nommée 

M. Rivière propose ensuite la réunion 
d'une commiss ion restreinte de neuf 
délégués représentant les deux grandes 
tendances et les partisans de la s y n 
thèse, qui s'efforceront d'établir un a c 
cord entre les divers courants d'opi-
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La situation 
internationale 

EN ANGLETERRE 
Le maréchal polonais 

Smigly-Rydz 
et le maréchal Vorochilov 

assisteront aux manœuvres 
Londres, 30 mai . — On apprend dans 

les mil ieux officiels que le gouverne
m e n t britannique a invité le maréchal 
Rydx Smigly , che f d'état-major de l'ar-
enée polonaise, à assister aux m a 
nœuvres d'Aldershot. au mois de s e p 
tembre. On s a i t que l e maréchal Voro
chilov, commissaire du peuple à la d é 
fense de l'U.R.S.S. a é t é aussi invité. 

La conférence du parti travailliste 
condamne 

la politique du gouvernement 
mais ne se montre plus hostile 

nions qui s e manifestent au se in du à « l o u t e f o r m e d e c o n s c r i p t i o n » 
Parti 

Cette commission est composée de la 
manière suivante : MM. Blum. Dormoy, 

eu raison depuis Munich. Mettons-nous Zvromski. pour la motion Léon Blum 
d'accord e n constatant s implement que pau! Paure, Arnol e t Splnasse. pour la 
la guerre a pu être évitée en septembre | motion Paul Paure ; Delxonne. pour la 
dernier. Mettons-nous d'accord pour ras 
sembler toutes les forces de la paix. 

» Notre propagande, celle que je de 
mande au Parti tout ent ier de mener 
avec nous, peut et doit, si se produisent 
des événements douloureux, susciter dan.» 
l'âme al lemande et i tal ienne un grand 
mouvement de révolte humaine 

> Je n'accepte pas le di lemme: le fa s 
c isme ou la guerre, la servitude ou la 
mort 

» Nous voulons éviter, à la fois, le f a s 
c isme et la guerre, la servitude et la 
mort. 

» D'ailleurs, si la guerre éclatait de 
main , les dangers de fascisme n'en se 
raient pas amoindris. Là dessus, nous 
pouvons être tous d'accord 

« Les masses profondes de notre parti 
nous sont fidèles. C'est pourquoi 11 faut 
faire l'unité et l'unité socialiste d'abord ». 

L'orateur est chaleureusement applaudi 
à sa descente de tribune. 

L'intervention de *f. Léon Blum 

M. Léon Blum monte alors & la tri
bune. Il parle d une voix faible et tout 
prés du microphone. 

I l considère comme exagéré le danger. 
que l'on agite trop souvent. dit-Il, d'une 
scission dans le parti socialiste. 

« Ce péril, ajoute-t- i l , n'existe pas. 
Mais , il y a, par contre, un danger réel 
de division. 

< Il Importe donc d'obtenir, sur le pro
blème essentiel qui est celut-Tie la pré 
servation de la paix, l 'assentiment unani 
m e du congrès 

< Je suis d'accord avec M. Paul Paure 
pour tenter avec lui l'effort suggéré par 
Rivière, e n vue d'établir l'union du 
parti. 

€ L'essentiel est de savoir si les événe
m e n t s survenus après Munich ont déter
m i n é en nous une conviction qui puisse 
servir de règle e t de ligne d'orientation 
a u parti. 

< Je voudrais, que sans chicanes ré
trospectives, nous considérions désormais 
qu'en présence des menaces fascistes, la 
seule chance que nous ayons dans le pré
sent de conserver la paix, c'est le resser
rement des liens qui unissent toutes les 
puissances pacifiques 

< Je ne considère pas l'organisation de 
la résistance pacifique à l'agression c o m 
m e devant Constituer un état permanent 
durable, de la vie de l'Europe. 

« C e s t là de la chirurgie d'urgence. 
« Le plus pressé, c'est d'empêcher cet 

encha înement de causes et d'effets qui 
conduirait fatalement à la guerre. 

« Nous demandons la coopération libre 
e t ardente des masr.es populaires. Cette 
coopération Implique la Justice sociale 
s a n s laquelle, nous ne cessons de le ré 
péter, un des é léments essentiels de la 
force française est atteint . Nous considé
rons que l'appel à la coopération Inter
nat ionale aéra d'autant plus aisé que le 
resserrement des forces pacifiques sera 
plus étroit. 

« C'est cette < purgation » pacifique de 
l'Europe qui doit être notre but. Sur cela. 
Il semble que nous puissions être tous 
d'accord, e t je voudrais que les quelques 
m o t s que Je viens de prononcer contr i 
buassent à cet accord >. 

Les relations 

avec les communistes 

M. Léon Blum parle ensuite d'une . 
question un peu plus particulière, et il a n C u r ç e S U l l 2 0 1 1 V 6 r n 6 I T i 6 n L 
donne à son intervention un tour p l u s , • 

mais une forte avance nazie 
Budapest . 30 mal. — Les élect ions des 

28 et 29 mai à la Chambre des députés, 
ont donné les résultats suivants : 

Parti gouvernemental , dit de la « Vie 
hongroise », 180 sièges ; parti chrétien, 
all ié au précédent . 3 sièges : parti agra i 
re. 14 s ièges; croix fléchées, anc ien parti 
hungariste, 28 sièges ; parti na t iona l - so 
cialiste du comte Palfy. 4 s ièges ; front 
national . 4 sièges ; front chrét ien na t io 
nal. 3 sièges ; sociaux-démocrates , 5 s i è 
ges ; libéraux (groupe Rassay) , 5 s iè 
ges ; Indépendants. 8 sièges ; parti de 
la volonté du peuple. 1 siège. 

Dans huit circonscriptions. 11 y a bal
lottage Les élections complémentaires 
sont fixées à dimanche prochain. 

Ces élections marquent donc un succès 
incontestable du gouvernement qui, dans 
l'ancienne Chambre, disposait seu lement 
de 130 mandats — le nombre des députés 
est passé, il est vrai, de 235 à 260. 

Elles dénotent aussi une poussée vers 
l 'extreme-drolte à sympathie nasie . 
poussée qui est marquée plus encore par 
le nombre des suffrages obtenus que 
par le total des s ièges conquis. 

motion de redressement ; Rivière 
Lussy. pour la motion de synthèse . 

La séance est levée à 17 li. 45. 

Des délibérations laborieuses 

La commission restreinte s'est mise au 
travail aussitôt. 

M. Léon Blum. trop fatigué, n'assistait 
pas aux délibérations? 

Vers 19 heures. MM. Marx Dormoy et 
Zvromski se sont rendus auprès de lui 
pour le mettre au courant de l a marche 
des pourparlers, tandis que les amis de 
M. Paul Paure se réunissaient, de leur 
coté, pour délibérer 

Dans la réunion qui a précédé le dîner, 
les membres de la commission ont décidé 
que les représentants de chacune des 
tendances rédigeraient un texte nouveau, 
dans lequel seraient * concrétisées » les 
possibilités d'accord contenues dans les 
deux motions primitives. 

Chaque tendance y indiquera les c o n 
cessions qu'elle est disposée à faire à la 
tendance adverse et réservera les points 
sur lesquels une transact ion ne semble 
pas possible pour le moment . 

Dans une nouvel le réunion avant l'ou
verture de la séance de nuit, la commis 
ston s'efforcera d'établir un texte de syn 
thèse en s'inspirant des projets élaborés 
pendant la suspension des délibérations. 

Le sent iment général est que l'œuvre 
de synthèse sera difficile. 

A 23 h., la commission ne s'était pas 
encore réunie en séance plénière. Les 
amis de M. Léon B lu m cont inuaient do 
délibérer dans une salle a t tenante à celle 
du congrès, tandis que M. Paul Paure 
attendait , à sa place, au congres, la réu
nion de la commission. 

On croit savoir que, lors de la première 
réunion de la commission restreinte. M. 
Paul Paure a fait des concessions assez 
Importantes à la thèse soutenue par M 
Léon Blum. 

A minuit , les amis de M. Léon Blum 
ont suspendu leur délibération. Ils ont 
chargé M. Grumbach de prendre con
tact avec M. Paul Paure et ses parti
s a n s à l'effet de leur poser un certain 
nombre de questions, avant de prendre 
e u x - m ê m e s , une décision définitive. 

Echec de* négociations ? 

Vers une heure du matin, on décla
rait que l'entrevue de M. Salomon 
Grumbach. avec M. Paul Paure. aurait 
donné des résultats négatifs . Les efforts 
entrepris en vue de l'élaboration d'un 
texte de synthèse n'auraient donc plus 
que de fort maigres chances d'aboutir. 

Si ces bruits devaient se confirmer, le 
congrès serai t appelé à se prononcer sur 
deux motions, l'une s ignée de M. Léon 
Blum et de ses amis ; l'autre de M. Léon 
Paure et de ses partisans, cependant que 
M. Rivière et les adeptes de la synthèse 
s'abstiendraient. 

Southport , 30 mal. — La conférence 
du Parti travaill iste a approuvé par 2 
mil l ions 363.000 voix contre 55.000 une 
résolution condamnant la politique 
étrangère du gouvernement Chamber 
lain. Cette résolution, déposée par M. 
Noël Baker, député, exprime «la vive i n 
quiétude que cause au parti le retard 
prolongé apporté à la conclusion d'un 
pacte défini de défense mutuel le avec 
la PYance et l'U.R.S.S. et condamne la 
politique honteuse du soi -disant g o u 
vernement national ». 

La résolution exige, d'autre part, « la 
reconstitution d'une véritable Soc ié té 
des Nations. 

La conférence a, par contre, rejeté 
par 1.670.000 voix contre 682.000, une 
résolution rejetant toute forme de c o n s 
cription. 

ENU.R.S.S. 

Les élections hongroises 
marquent 

plus 
personnel : 

« Le parti a paru craindre, dit-i l . qu'en 
rédigeant la mot ion que nous lui avons 
soumise, nous n'ayons eu l'intention de | 
le livrer pieds et poings liés à l'Infiltra
tion communis te ». 

n ne pourra Jamais se détendre de 
souhaiter qu'on revienne un jour à 
l'unité ouvrière. Quand T Sous quelle 
forme 1 

« L'avenir l'apprendra », dit-il. 
n admet que le parti socialiste a des 

griefs certains à formuler contre le 
Part i communiste . Il n'a pas trouvé, 
no tamment , en lui un sout ien sans ré
serve au cours de son premier et sur
tout de son second g o u v e r n e m e n t II 
sait très bien que la façon dont l'unité 
organique a été maniée à l'intérieur 
de la CX3.T. par certains syndical istes 
restes étroi tement attachés à leur parti 
politique, est à l'origine de l'état d'es
prit* qui règne aujourd'hui au sein de 
la B.F.I.O. 

Cependant. 11 conjure le congres de 
se rappeler qu'on ne fait pas de poli
tique avec des sent iments ou avec des 
re? sentiments . 

« N o u s avons fait le pacte d'unité 
d'action, rappelle-t- l i , au l endemain du 
• février. 81 demain noua nous trou
vions en présence d'une m e n a c e du f a s 
c i sme Intérieur, y a-t-11 quelqu'un 
d'entre vous qui refuserait de col labo
rer avec les communis tes ? 

» Il est possible aussi que nous nous 
trouvions demain e n face d'une loi é lec 
torale qui pourrait être — faisons-en 
l 'hypothèse — le scrutin uninominal 
à un tour. D a n s ce cas , ne pas accepter 
de nous entendre avec les communistes 
serait un véritable suicide 

TOUJOURS SANS NOUVELLES 
DU « BÀBY-CUPPER » 

Londres, 30 mai . — O n est toujours 
sans aucune nouvel le du Jeune aviateur 
américain Tom Smith , qui s'était envolé 
d imanche du Maine, à bord d'un avion 
de tourisme muni d'un moteur de 68 C.V. 

En ce qui concerne les relations du e t baptisé « Baby-Clipper », pour l'An 
parti socialiste avec les radicaux, M. 
Blum déclare que ce qu'il appelle « la 
violation du serment du 14 jui l let» a 
Indigné le parti, de m ê m e que les criti
ques et les attaques dont il s é té l'ob
jet. 

« Néanmoins. dit-Il. si l'Intérêt du 
parti e t de la République l'exigent, cela 
n e m'empêchera pas , pour m a part, de 

gleterre. La réserve d'essence doit être 
épuisée depuis 2 heures, mardi mat in . 

On n'a reçu, d'autre part, aucune con
firmation des bruits suivant lesquels 
l'appareil aurait été aperçu en plusieurs 
endroits. 

— Vu svtoa 
écrasé au sol à Wleburn. dans la Yorxahlre. 
Le» deux pilotes ont été tués. 

L'activité des ambassades 
Moscou. 30 mai. — Sir Will iams Seeds. 

ambassadeur de Orande-Bretagne . a ren
du visite à M. Molotov. commissaire du 
peuple aux Affaire» étrangères, au Krem
lin, lundi soir, de 22 h. 15 à minuit . M. 
Molotov. hier, a demandé diverses pré
cis ions sur le projet anglo-français . 

M. Naggiar. ambassadeur de France, 
arrivé mardi, a rencontré immédiatement 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne . 

EN ALLEMAGNE 
Le président du Conseil japonais 

adresse au Fiihrer 
un message de félicitations 
à l'occasion de la signature 
du traité germano-italien 

Berlin. 30 mai. — Le président du C o n 
seil japonais a adressé au fuehrer-chan-
cellier un té légramme de félicitations a 
l'occasion de la signature du traité d'al
liance germano-Ital ien. Ce message es t 
ainsi conçu : 

« Persuadé qu'en présence de la s i tua
t ion politique troublée de l'Europe a c 
tuelle, le traité d'alliance conclu entre 
l'Italie e t l'Allemagne, conformément au 
droit, contribuera au maint ien de la paix 
du monde. Je vous adresse mes cordiales 
félicitations ». 

M. Adolf Hitler a répondu par le té lé
gramme suivant : 

• Je constate avec plaisir que la c o n 
ception que votre excel lence se fait du 
traité d'alliance germano- i ta l ien corres
pond à la m i e n n e et Je vous remercie cor
dia lement de vos fél icitations ». 

Revenant d'Espagne, 
les légionnaires allemands 

sont salués 
par la flotte de guerre du Reich 

Cuxhaven, 30 mal . — Les légionnaires 
a l lemands revenant d'Espagne ont é té 
salués au large par plusieurs unités de 
la flotte de guerre a l lemande et amenés 
à Cuxhaven. Parmi les unités envoyées 
à leur rencontre, se trouvaient les cui
rassés « Admiral -Graf -Spee » et « A d -
miral -Scheer ». la sixième flottille de 
torpilleurs et trois navires de la quatriè
me flottille de destroyers. 

Mercredi matin, les légionnaires seront 
salués à Hambourg oar le maréchal 
Oœring . 

Le pacte de non-agression 
dano-allemand 

Copenhague, 30 mai. — Mercredi sera 
signé à Berlin le pacte de non-agress ion 
dano-a l lemand. 

EN ITALIE 
Un rapport au Sénat 

consacre la < légitimité » 
des revendications 

Rome, M mai . — A l'occasion d e l 'ap
probation du budget des Affaires é t r a n 
gères, la Commission des f inances du S é 
nat , a été saisie d'un rapport résumant 
l'état actuel des relations diplomatiques 
que l'Italie entret ient avec les différents 
p a y a 

Ce rapport Insiste, de nouveau, sur la 
légit imité des revendications de l'Italie à 
l'égard de la France, aussi bien e n c e qui 
concerne certaines compensat ions colo
niales qui. dit le rapport, < é ta lent expl i 
c i tement garant ies à n u l l e par l'article 
3 du pacte de Londres », ritTen ce qui a 
trait aux problèmes t o u c h a n t l'Afrique 
orientale Italienne, c'est-à-dire Djibouti 
e t le canal de Suez. 

Le comte Ciano reçoit 
l'ambassadeur de France 

Rome. 30 mal. — M. François Poncet , 
ambassadeur de France, a rendu visite 
au comte Ciano. L'entretien a porté sur 
diverses questions courantes de caractère 
administratif. 

ADANTZIG 
Des postes de police sont placés 

près des bureaux polonais 
Dantzig, 30 mal. — Les autorités de la 

villa libre o n t décidé de placer des postes 
de police à proximité des bureaux polo
n a i s de Dantzig. ainsi que des maisons 
habitées par des fonctionnaires polonais, 
afin d'éviter le retour d'incidents c o m m e 
ceux de la semaine passée. 

EN POLOGNE 
La volonté de résistance 

des paysans 
Varsovie, 30 mai. — Au cours de la 

fête annuel le du Part i paysan, qui a eu 
l ieu pendant la Pentecôte , le président 
d u parti , M. Vincent Wltos. a déclaré, 
dans un meet ing, à Tarnow : 

« Nous ne tolérerons pas les persé
cut ions de nos frères en Allemagne. 
Nous demandons que chaque fois qu'un 
Polonais sera renvoyé d'Allemagne, trois 
Al lemands soient renvoyés de Pologne. 
Les Al lemands déclarent que nous leur 
devons quelque chose, mai s nous savons 
exactement ce que les Al lemands nous 
doivent. Nous tr iompherons dans la 
c lutte de s nerfs », car le paysan po lo
nais a des nerfs à toute épreuve. 

» En cas de guerre, nous lutterons 
pour chaque sillon, pour chaque pouce 
de terre, pour chaque croix, chaque c h a 
pelle : nous lutterons Jusqu'à ce que 
tous les territoires habités par nos frères 
polonais reviennent à. la mère-patrie . » 

Au cours des autres meet ings du parti 
qui ont eu l ieu dans un grand nombre 
de villes e t de localités de Pologne, la 
résolution suivante a été adoptée : 

« Au m o m e n t où une conflagration 
peut éc later brusquement, au m o m e n t 
où le chancel ier Hitler adresse des r e 
vendications audacieuses à la Pologne, 
les paysans déclarent qu'ils sont prêts 
à marcher au premier rang pour la d é 
fense des frontières et des Intérêts de 
la Patr ie .» 

L'exil de plus de mille officiers 
et soldats tchèques 

Varsovie. 30 mal. — Plus d e mil le of
ficiers et soldats tchèques se sont réfu
giés en Pologne, au cours des deux der
nières semaines . Ce sont, pour la p lu
part, des aviateurs. Ils comptent se 
rendre en Angleterre. 

La réponse au Sénat de Dantzig 
au sujet des récents incidents 
Berlin. 30 mai. — M. Chodazki. repré

sentant de la Pologne à Dantzig. a remis 
la réponse polonaise à la note du Sénat 
de Dantzig au sujet des incidents de 
Kalthof. 

Se lon le D.N.B., cet te note affirme n o 
t a m m e n t qu'il n'est que naturel que les 
fonctionnaires polonais qui s'étaient ren
dus à Kalthof se fussent munis d'ar
mes. 

Le gouvernement polonais, ajoute la 
note, ne reconnaît pas que les fonct ion
naires en question a ient commis une 
faute. Il ne peut admettre que le S é n a t 
formule des revendications quelconques 
en ce qui concerne la question du rappel 
de ces fonctionnaires. 

EN YOUGOSLAVIE 
Le prince Paul est parti 

pour Berlin 
Belgrade. 30 mal. — Mardi soir, sont 

partis pour Berlin, en visite officielle, le 
prince régent Paul et la princesse Olga, 
accompagnés de M. Markovitch, m i 
nistre des affaires étrangères et d'une 
nombreuse suite. 

Des manifestations 
de la minorité allemande 

Belgrade. 30 mai . — Lundi soir, tard 
dans la nuit, o n t pris fin à Apat in et à 
Lazarevo. les plus grandes mani fes ta 
t ions qui aient été organisées par la 
minorité a l lemande en Yougoslavie, sur 
l' initiative du « Kulturbund > pour la 
région du Banat et de la Batchka. Ces 
manifes tat ions o n t duré deux Jours. 

A la marche a l lemande sur ces loca
l ités, ont pris part environ 25 000 per
sonnes qui ont défilé devant les chefs 
de la minorité a l lemande et les députés 
a l lemands au Parlement de Belgrade. 

EN ESPAGNE 
M. Serrano Suner accompagnera 

jusqu'à Naples 
les légionnaires italiens 

Cadix. 30 mai . — Les hu i t navires ra 
patr iant l es troupes i tal iennes qui ont 
combattu en Espagne durant toute la 
guerre appareil leront à marée haute d a n s 
la nuit de mercredi à jeudi. 

M. Serrano 8uner , ministre de l 'Inté
rieur e t beau-frère du généralissime, a c 
compagnera le corps expédit ionnaire Jus
qu'à Naples, ainsi qu'une délégation qui 
assistera au défilé qui aura lieu après le 
retour e n Ital ie des légionnaires. 

EN EXTRÊME-ORIENT 
Les incidents russo-japonais 

se multiplient 
à la frontière du Mandchonkouo 

Tokio, 30 mai . — Deux canonnières 
n lppo-mandchoues o n t été gravement 
endommagées par le feu de canonnières 
soviétiques, sur l e f leuve frontière Ussur, 
au nord-est du Mandchoukouo. 

L'incident s'est produit à 60 k m . e n 
aval de Touganchen . Le gouvernement 
du Mandchoukouo a fait transmettre 
par le consulat soviétique de Herbin une 
vive protestation au gouvernement de 
Moscou. 

Le ministre de la Guerre communi 
que, d'autre part, que l'armée de M o n 
golie extérieure a abandonné deux cent s 
morts, deux tanks, deux mitrai l leuses e t 
trois mitrai l lettes à l'endroit de la fron
tière où se sont déroulés les précédents 
Incidents mongolo-mandchous 

Ceux-c i ont eu une tel le Importance 
que la presse Japonaise n'hésite pas à 
les comparer à la véritable batail le qui 
s'est déroulée, l'été dernier, à T c h a n g -
Kou-Feng . 

Le général Itagakl. ministre de la 
guerre, e t M. Arita, ministre des affaires 
étrangères, o n t fait un rapport sur c e s 
événement s s u cours d'un conseil des 
minis tres t e n u mardi. 

Les Japonais se plaignent 
que les Chinois se servent 

abusivement 
du pavillon français 

Ohanghat . 30 mai . — Le porte-parole 
de l a Marine Japonaise à Obenghaï , a 
déclaré à la presse que M. Morlahima, 
conseiller de l'ambassade du Nippon e n 
Chine, a fa i t à l 'ambassade de France 
des représentat ions sur l'abus que font 
les Chinois du pavi l lon français . 

Des Français viennent 
et M e r an Brésil 

la « NeraVe Picardie » 
U n groupe d e Français , t o u s originai

res de Picardie et depuis longtemps à la 
recherche d'une fie déserte — c e qui est 
maintenant Introuvable — pour y étabrlr 
une colonie, v iennent d'acheter au gou
vernement brésilien un territoire de cent 
mille hectares, c'est-à-dire grand c o m m e 
un département français, s i tué aux 
abords de la frontière Brési l -Paraguay, 
dans la région du Matto-Grosso. Ce d o 
maine est formé e n majeure partie de 
plateaux d'une altitude de cinq cents à 
huit cents mètres; 11 est bordé par deux 
fleuves et entouré d'une zone protectrice 
de brousse. 

C'est la t Nouvelle Picardie », dont 
toutes les localités portent ou porteront 
des n o m s picards: Fresnoy-en-Chaussée , 
Couchy. Canaples... 

U n e église, une école, une mairie se 
construisent. 

Notre confrère de t Paris-soir 
Antoine Thibaut , a rendu visite à ces 
Français hardis qui veulent, tout en 
cherchant une vie plus large, exercer un 
rayonnement et € démontrer aux Brési
l iens et aux Paraguayens que l'activité 
des colons français peut être comparée 
sans défaveur à celle des Allemands ou 
des Ital iens. » 

Leur chef est M. Gilbert Quevilly, qui 
était à Paris à la tête d'une importante 
affaire. Il est entouré d'ingénieurs et 
d'hommes de métier dont la plupart 
mariés e t pères de famille, sont venus 
avec leur f emme e t leurs enfants . 

Salut et bonne chance à la « Nouvel le-
Picardie » ! Et puissent ces vai l lants 
émules de leurs ancêtres, avoir Jeté e n 
plein c œ u r de l'Amérique du Sud, les 
fondements d'un nouveau Canada qui 
comme l'autre, fera honneur à la race 
française ! 

• 

Après le grave accident 
de la « Barrière-de-Fer » , 

à Espierres 
L'ÉTAT DES TROIS VICTIMES 

EST STATIONNAIRE 
Nous avon* relaté hier, le grave acci

dent qui s'est produit lundi soir, à Es< 
piètres, au dangereux carrefour de la 
Barrlére-de-Per entre deux automobiles 
conduites l'une par M. Christian C.-D. 
Scheller. de Pursum (Hollande!, ministre 
plénipotentiaire de.* Pays-Bas à Paris, 
dan» laquelle avalent pris place plusieurs 
personnes, e t l'autre par Mlle Esther 
Degraeve. 38 ans. domiciliée 18. boulevard 
Descat. à Tourcoing. Mlle Degraeve était 
accompagnée de M et Mme Desforest». 
demeurant à Wssquehal. 56, rue de la 
Vendée. 

Les trois occupants de cette dernière 
voiture avalent été sérieusement blessés 
et transportés a la clinique Descarpen-
trles à Roubalx 

Mme Deaforests. qui avait dû subir 
d'urgence l'opération du trépan était en
core dans le coma mardi au début de la 
soirée. 

L'état de M. Desforests. qui a le bassin 
fracturé, est statlonnalre : quant à Mlle 
Degraeve. qui n'avait eu que de» ble»-
aure» superficielles, on a constaté hier 
une légère amélioration dans son état. 

M. l'abbé Devloo, curé de Coyghem. 
apporta aux victimes, les secours de la 
religion. Il devait être rejoint peu après 
sur les lieux de l'accident par M. l'abbé 
Oheysen. vicaire à Dottlgnles. 

. 4» 

L e s a n c i e n s p r i s o n n i e r s 

«le M a u h e u f j e o b t i e n d r o n t - i l s 

l a c a r t e d u c o m b a t t a n t ? 
A la suite de ses démarches auprès au 

président du Conseil. M. de Dlesbach, 
député, vient de recevoir la lettre sui
vante : 

< Vous avez bien voulu appeler d'une 
manière toute spéciale mon attention 
sur la situation, au regard du décret du 
1er Juillet 1930. des anciens militaires 
faits prisonniers à Maubeuge en sep
tembre 1914 

» J'ai l'honneur de vous faire connaî
tre qu'à la suite des travaux de la com
mission Interministérielle. 11 a été dé
cidé de faire procéder à une nouvelle 
vérification de» services accomplis dans 
cette place par certaines formations, qui 
n'ont pas été admises Jusqu'ici au b é n i . 
Ace de la carte du combattant. 

» Les décisions qui Interviendront se
ront notifiées aux organisme» qualifiés e t 
recevront en temps utile la publicité né

cessaire. 
» Veuillez agréer... 

_ e> 
I n i m p o r t a n t c a m b r i o l a g e 

e s t c o m m i s à C a m b r a i 

c h e z u n e n t r e p r e n e u r 

d e t r a n s p o r t s 
S'étant absenté pendant les fêtes de la 

Pentecôte, un entrepreneur de transport». 
M. Tourtou de Cambrai, a constaté à 
«on retour que «a demeure avait été cam
briolée. Une somme de 5 000 fr. et une 
certaine quantité de bijoux, d'une valeur 
importante ont disparu 

Les malfaiteurs ont dû faire usage de 
fausses clefs, car aucune trace d'effrac
tion n'a été relevée. 

Le vent violent traîne 
à travers champs 

pendant près d'un kilomètre 
deux femmes aéronautes 

Chartres, 30 mai . — D e u x Jeunes 
aéronautes . M— Paule t te Weber, re-
cordwoman de durée et de distance en 
sphérique. e t M"* E m m y Clady, avalent 
quitté, dimanche, le parc de l'Aéro-
Club, aux coteaux de Salnt-Cloud, pour 
battre ces records (750 kilomètres de 
distance, 23 heures, 30 de durée) . 

U n e avarie au ballon contraignit les 
deux Jeunes f emmes à atterrir, vers 13 
heures, à Sazeray. territoire de Voves 
(Eure-et-Loir) , par un vent ex trême
ment violent. Avant que les aéronautes 
eussent pu dégonfler complètement leur 
enveloppe, la bourrasque emportait la 
nacel le , avec ses occupantes et la traî
nait à travers champs , sur près d'un 
kilomètre. 

M"*" Weber et Clady, assez sérieuse
m e n t blessées, furent secourues par les 
habitants, puis par un médecin, qui les 
fit transporter à l'hôpital de Chartres, 
où elles sont e n traitement. 

La déclaration finale 
du congrès 

de la Jeune République 
Rouen, 30 mal. — Avant sa clôture, 

le congres de la Jeune République a e n 
tendu la lecture de l a déclaration du 
parti qui rejette l'idéal des Etats t o t a 
litaires, demande le respect de la per
sonne humaine et proclame l 'attache
m e n t du parti à la démocratie. < Le 
parti de la Jeune République, y est- i l 
dit, demeure Adèle à l'idéal révolutlon-
talre de liberté, d'égalité e t de frater

n i té e t travail lera à la rénovation f r a n 
çaise pour la pa ix e t l a démocratie > 

DERNIERE HEURE 
La séance de unit 

du Congrès socialiste 
L'adoption d'une motion 

sur la représentation 

proportionnelle 

La séance est reprise à 22 h. 45, sous 
la présidence de M. T h é o Bretln. En 
attendant le résultat des travaux de la 
commission de synthèse , M. Sylvestre 
propose a u Congres de voter la mot ion 
suivante, qui répand aux trots condit ions 
Indiquées par M. Léon B l u m : 

t Le Congrès confirme son a t t a c h e 
ment à la R.P. intégrale sans prime à la 
majorité, et dont elle est ime le vote n é 
cessaire. Il mandate le groupe par lemen
taire pour agir conformément à la s i tua
tion, est imant que la R.P- é tant appl i 
quée aux élections législatives sans 
exclure la possibilité de la réaliser selon 
un mode uninominal , il doit continuer 
son action pour l'étendre aux élections 
sénatoriales. SI la R P . avec liste bloquée 
ne peut être réalisée, il se rallie au p a 
nachage avec établissement d'une l iste 
nationale. > 

Le Congrès socialiste a adopté cette 
motion par 3.434 voix contre 3.025 et 721 
abstentions. 

(La séance continue). 

« Plus les rapports 
avec l'Allemagne deviennent 

difficiles. 
plus il est nécessaire 

de multiplier les centaets avec 
les anciens combattants 

allemands ». déclare 
le chef de la « British Légion » 

Londres. 30 mal. — Le major sir Fran
cis Fetherton Oodley a présidé mardi la 
séance qu'a tenue la conférence de la 
• Brit ish Légion », à Londres. 

Il a déclaré n o t a m m e n t que, plus les 
rapports avec l 'Allemagne devenaient 
difficiles, plus 11 était nécessaire aux 
anciens combattants des deux pays de 
s'efforcer d'échanger leurs vues. » 

4« 

Le « Mémorial Day » a été fêté 
aux Etats-Unis 

avec plus de chaleur encore 
que d'habitude 

New-York, 30 mai. — La fête natlo 
nale du « Mémorial D a y » a été célébrée 
dans tous les Etats -Unis par des défilés 
d'anciens combattants de la grande 
guerre. 

A New-York, favorisée par un t emps 
magnifique, la fête a été marquée par le 
défilé de 75000 vétérans des guerres 
américaines. 

A Washington, un défilé a eu lieu de 
m ê m e dans l'avenue de la Constitution 

Le cimetière d'Arlington où reposent 
de nombreux soldats et le Soldat 
inconnu, a été le l ieu de pèlerinage d'une 
foule immense . 

Les manifestat ions ont revêtu cette 
année une Importance plus grande que 
de coutume, vu le désir croissant de ren
forcer le sent iment nat ional en raison 
des éventuels périls extérieurs. 

A New-York, la foule proteste 
au passage 

d'anciens combattants italiens 
qui saluaient à la fasciste 

New-York. 30 mai. — Le défilé du 
e Mémorial D a y ». à New-York, a été 
marqué par un bref incident, qui n'a, 
d'ailleurs, pas eu de suites. U n e qua
ranta ine d'ancien^ combat tants i tal iens 
ont fai t le sa lut fasciste, en passant de
vant la tribune officielle. La foule m a s 
sée à cet endroit, a protesté par des 
cris, cependant que les personnal i tés 
officielles, dans la tribune, se sont abs
tenues de répondre à ce salut. 

L'adieu au « Squalus » 
et aux vingt-six victimes 

demeurées dans ses flancs... 

New-York. 30 mal. — One émouvante 
cérémonie s'est déroulée au large 
Portsmouth. au-dessus du point où gisent 
le « Squalus » et les corps des vingt-six 
infortunés marins resté» enfermés dans 
aa coque. 

Plusieurs navire» de guerre ont salué de 
vingt et un coup» de canons le» victimes 
de la tragédie, tandl» que, d'un avion, 
un membre du Congre» jetait de» couron
nes de fleurs. 

D e u x m o t o c y c l i s t e s 

e t u n e j e u n e fille s o n t b l e s s é s 

à W a z i e r s 

Lundi, vers 1 b . 30 du matin, ,M. Va
lent In Nagllk, 22 ans, demeurant sa Wa-
slera et venant de Frais-Marais, regagnait 
s» maison en compagnie d'un coiuSn. de 
sa femme et de «a sœur, Mlle Rosalie 
Nagllk, 31 »n«. Las deux femme», t enant 
leur bicyclette éclairée à la main, mar
chaient cote à cote sur le côté droit de 
la chaussée et les deux hommes les «sui
vaient. 

Sur le territoire de Wasier». un m o t o 
cyclette, montée par M. Félix Boradka. 
25 ans et Françol» Puck, mineur, 30 an» 
accrocha la roue arrière de la bicyclette 
de Mit* Nagllk ; la jeune fille tomba e t 
se bleau fortement. La motocycletta 
»prè» avoir franchi quelque» mètre» »• 
renversa, projetant ses passager» sur lr\ 
sol. 

Bn raison de l'état grave de» deux 
motocyclistes, un docteur le» fit transpor
ter aussitôt à l'Hôtel-Dieu de Douai, 
tandl» que la jeune fin», moins attelcte. 
était reconduite à son domicile. 

U s e c o l l i s i o n 

e n t r e a a e a u t o m o b i l e 

e t « t e m o t o c y c l e t t e , à R a t â m e s 

A la Jonction des routa» de Yatanelen-
nes, eetnt « m e n a e t Haenoti, une colli
sion s*set produits lundi, entre une auto
mobile conduite par M. Maurte» Vanter-
vliet, t e ans, imprimeur à Vteotgne. e t une 
motocyclette pilotée par M. Edmond SeJn-
tenoy. de Vteux-Condé 

M. Venderv'tet stoppa et fit 
docteur qui ût 

l'Hôtel-Dieu te 
Ce dernier avait, e n effet une fracture 

à l a cuUss e t de nombreuses rentrerions 

Une des vktimes 
du « Landru suisse » 

est retrouvée dans la lac 
de Lugano, grâce aux Mtdktations 

d'un radiesthésiste 

L'assassin avait e n v o y é les v é t e m e a t s 
de la victime 

à F Armée dm Se rat 
Lugano. 30 mal. — Qràca a u x Indice . 

Mon» d'un radiesthésiste, on » repêché 
dans le lac de Lugano, le cadavre d'un» 
jeune fille, Mlle Julie Sehabert. qu'on 
soupçonnait d'êtie une victime d e •aller, 
surnommé le * Landru suis»* ». 

D M sondages ayant é té effectués à Fen
drait indiqué, le» pécheurs ramenèrent 
à la surface un sac contenant un corps 
alourdi de 40 kilo» de pierre» 

L'autopsie a établi avec quels raffine
ments opéra l'assassin, qui tira «ur Julie 
Sehabert. à bout portant, un coup de re
volver dans la nuque, alors qu'elle é ta i t 
so iu l'influence d'un narcotique. 

Après quoi. Seller procéda à l'empa
quetage du cadavre, qu'il Jeta probable
ment 1» nui t dans le lac. 

Les précaution» prises par l'aeeaattn 
pour faire disparaître les vêtements d» 1* 
victime ne sont pas moins raffinées. S o u s 
le couvert d'une œuvre Imaginaire. 
« L'Œuvre des vieux Habit» », de Pont» 
Tresa. Il expédia les vêtement» à l'Armée 
du Salut de Berne. Ce qu'il n'avait p a s 
prévu, c'est la lettre de remerciements 
qu'adressa a cette prétendue fondation, 
l'Armée du Salut, lettre qui, restée e n 
souffrance à la poste de Pos te Tresa. 
tomba entre les mains de 1» police. 

Quant à l'arme du crime, que Seller 
avait Jetée hor» de l'automobile pendant 
»on arrestation, elle a été retrouvée, e t 
un armurier de Lugano la reconnut c o m 
me ayant été vendue par lui au m e u r 
trier. 

La culpabilité de Seller est smptement 
prouvée. H reste maintenant à enquêter 
•ur les autres assassinats qu'il a p u unes 
mettre. 

Un prototype de l'aviation 
de chasse britannique 

dépasserait les 800 kilométras 
à l'heure 

Londres. 30 mal. — U n rédacteur d e 
« L'Evenln? News » annonce que l e m i 
nistère de l'Air britannique possède l e 
prototype d'un avion de chasse ayant 
atteint une vitesse de 520 milles à l 'heu
re, soit 835 k m s en vol horlaontal. e t 
capable d'atteindre 720 mil les (1114 
kms) en vol piqué. 

La police nazie aurait occupé 
le palais de l'archevêque 

de Salzbourg 
Berlin. 30 mai. — On apprend de 

source privée que le palais de Mgr Wat t s 
archevêque de Salzbourg. a été occupé 
par la police qui l'a fait évacuer confor
m é m e n t à une décision prise, 11 y a u n 
mois environ, par les autorités h i t lér ien
nes. Ce palais servirait ultérieurement 
pour les mil iciens noirs des sections d e 
protection. L'archevêque serait al lé loger 
dans un séminaire 

A Berlin, dans les mil ieux autorisés 
al lemands, on déclare ne rien savoir à, 
ce sujet. 

a 
A Pont-l'Evêque. des voleurs 
emportent les coffres-torts 

de l'huissier 
et du cemmissaire-priseur... 

Pont-l'Evêque. 30 mal. — Des incon
nus voyageant en automobile «arrêtaient 
mardi, vers 2 h du matin, devant l 'étu
de de M" David, huissier à Pont- lXreque. 
actuellement en vacances. A l'aide de 
passe-partout. ils réussirent à pénétrer à 
l'Intérieur et emportèrent u n coffre-fort 
pesant 300 kilos, qui fut retrouvé à Man-
nevllle-la-Plpard. éventré et délesté des 
10.000 rr. qu'il contenait. 

Dans la même ville, les malfaiteurs o n t 
opéré chez M' Lebouleur, commise»ir«-
prlseur. Là. ils s'emparèrent d'un coffre 
pesant 80 kilos, qui fut retrouvé à Cou-
tonnes-la-Meurdrac. Des bijoux, des t i 
tre» a u porteur et des bibelots anciens 
de grande valeurr qu'il contenait, avalent 
disparu. 

BELGIQUE 
A la C o m m i s s i o n d e s c o l o n i e * 

d e l a C h a m h r e 

Bruxelles. 30 mal. — M. de WseschaU-
wer. ministre des Colonies, a fait devant 
la commission des Colonies de la Cham
bre, un exposé sur les mesures prises 
pour 1» défense du Congo belge. 

U n e d é c l a r a t i o n 

d u l i e u t e n a n l - e é n é r - a l D é n i a 

s u r l ' a c h è v e m e n t d u f o r t 

d e S o u e n e - R e m o u r h a m p s 

Bruxelles, 30 mal. — Interrogé à l a 
commission sénatoriale de la Défense n a 
tionale, par le baron de Doriodot. séna
teur catholique de Charlerol. sur les rai
sons qui retardaient l'achèvement d u 
fort de Sougne-Remouchampa (ouvrage 
important du dispositif de défense te ta 
position de Liège), le général Denis, m i 
nistre de la Guerre a répondu « qu'il 
existait des travaux de défense aussi 
puissants que le» forta-eux-mênsea et que 
l'état-major assumait à «t égard ses res
ponsabilités. 

RENSEIGNEMENTS' 
COMMERCIAUX 

LIVERFOOL. 30 mal 

amM 
Importation» 1.082 belle»; 

bt to* 7: Brésilien- baisse 1: BgisaWu 
kellaridls: bal»»» 2; Oise: bal—» 4, 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
LeaffiT». — Sur Paris. lia,Tt; sur Bruml-

les. Xi£*x; t a c b o n San eus. • U A f c «**« 
à court -«rme. • 1/2. 

masr.es

